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S. LEVEILLEL3f
PROPRIETAIRE.

Nous dérirons Informer le public que nous avons fait ’acquisition du poste d’affaires • 
o D. THOMPSON. dan« la hranehe de Carrosserie, plug spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch’cago et des autres villes américaines nous avons pui *é 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir entière satis 
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; lo# 
matér'aux employés sont a ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de réparions.
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Ces^instrumenti 
nufactures Stein 
ïîâines, Emerson t 
tures bien connue

Conditions ae 1 

mois.

Cette dncieuue eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.
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HARRIS & CAMPBELL
loin des rues O’Connor el queen. (Près de la me Sparks)

FEUILLETON-

LE DRAME

1,

DEUXIÈME PARTIE

LE PROCÈS 

( Suile\)
Et Ariane, pins torturée que jamais, 
plus indécise, se tordait les bras de 
douleur, comme si on venait tout à 
coup de la précipiter 
sier ardem!.......

On ne parlait plus...ou [mangeait 
en silence.......

Ce“fut Ariane, sans l’obsession 
de ses pensées, oui rompit.

Pourtant, mon père, fit-elle, si. 
malgré louies apparences que vous 
dite. M. de G ndouan étaitjinno- 
cent?...

Le magistrat secoua la tête.
La jeune fiPe pouisuivit néan*

dans un bra

moins:
Si ce crime avait été conçu exé* 

c ité comme le pense f ou grand-pére 
comme je le pense encore, moi

M de Millanges lit un mouvement
—Oui, moi aussi, alilvma-t-elle.

JSi donc le crime avait été commis 
par un ennemi et qu’on découvrit 
plus tard quand il serait jtrop t ird 
quand le maneueux jeune homme 
serait mort peut être do douteur, 
qu’on découvrit ce misérable, quel 
remords pour ceux qui t’auraient 
condamne, pour la justice!

Si l’on pensait ainsi, répliqua 
gravement M. de Millanges, on ne 
condamnerait jamais personne.

Ariane s’exaltait.
—Pourtant, si cela est, s’écria-t- f 

elle, si ce traître, si ce misérable j 
existe: s’il y a dans Bordeaux un 
homme assez malheureux pour 
avoir imaginé ce forfait, que ne se 
déclare-t-il ? Il est temps 
Qu’il confesse un moment d’erreui ! 
On pouiraitavoir pitié de lui, lui 
pardonner encore, mais pour lais
ser périr, dé honoré, à sa pla» e, un 
innocent, de que 1 : bo te son âme 
est-elle faite, et A quelles représail
les ne s'expose-i-il pas, si plus tard 
tout se découvre?

Cet 11omine ne se montrera pas, 
dit M. de Millanges, car il n’existe 
que dans l'imagination de M . de 
üordouan et dans la tienne.......

Peut-être, dit Ariane d’un ton 
prophétique; m tis il existe, on l-i 
saura tôt ou tara, car de pareilles 
infamies ne restent

Et alor

u-
II

encore

1 ugtemps
impunies 
Un éclair, un éclair fulgurant, ven
geur brilla dans l'œil de la jeune
fille.

Henri Sou lac était livide...Ses 
dents claquaient.
p* Son é notion était telle, qu’il fut 

le poiut de tomber à genoux
de crier:

—C’est mo>... c’est moi le traître
le miséral le !......... l’ai obéi à un
mouvemeut de folie 
aitrais trop 
vais le sauvei !...

C’est peut être ce qu’Anane at
tendait.......

Un mot de M. de Millanges le 
rappela à lui.

—Ces cou (.s de théâtre, ma fille, 
dit il, font bien dans fes romans, 
mais‘dans la vie réelle, telle que je 
la connais, Mie que je l’ai vécue... 
* —Oui, fit Henri de Soulac qui 
reprenait un peu de son sang-froid, 
c’est très rare.......

—Moins rare que l’on ne croit, 
dit la jeune fille d’un tou convaincu 
pénétré, car pour démasquer fe cou 
pable et sauver t'inuocent, la Pro
vidence veille!

Et etie se leva.
Le repas était fini.
Henri Soulac avait quitté son 

siège aussi mais il restait immobile 
à sa place, n’osant pas aller à elle, 
prendre son bra-, de peur que le 
tremblement de ses nerfs, de ses 
chai "s ne le trahit.

Une sueur froide mouillait son

Je vous
.. Pardounez-iuoi, je

f

I
F

;
ont.
Ohl pourquoi avait-il fait cela? 

Pourquoi? Mais pouvait-il mainte
nant aller se dénoncer, délouruei 
sur lui toute ta honte, tout le mé
pris qu’il voyait- s’amasser sur la 
tête d’Edgar, perdre celle qu’il ai
mait plus que jamais, depuis que 
son amour lui coûtait tant d’angois 
ses, tant de remords.

Non, ce;n'etait pas possible, Non

♦
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I.e* ffrévlsten

Berlin, 25 jan—1 
propriétaires de 

Dbn, dont les mine 
en grève, ont refus 
demandes des grév

Vienne, 25 jan— 
wiiz a inteulé une - 
annuler son mariag 
Juger. Il déclare 
quand il s'est marié

l-n santé -
Rome, 25 jan— L; 

rait, hier, que le j 
soudainement, mais 
que cette nouvelle ( 
santé de Sa Sainteté 
et comme la rumei 
de plus en plus, Léc 
une audience spéciî 
nombre de prélais

Accident de elle

Galvestou,Lex.,2£ 
a accident de chemin 
^ près de celte ville, i 

tercolonial Railroad 
du nord, a déraillé , 
environ de la ville { 

* lupture d’un essieu 
gons ont été précipi 
dessous dans un ma 
ageurs ont été plus i 
vemeut blessés.

Collision entre «
Arthabaska City, 

terrible collision esi 
d’hui sur la ligne di 
Ch cago, Burlington 
deJStantou (lowu),en 
passagers venait de 
marchandises. Les 
lant à toute vitesse 
cien du train de p; 
tué, ainsi que plusn 
Un grand nombre d 
été blessés.

Explosion <

Pittsburg, Pe., 25 
plosion de gdz natur 
matin vers neuf heu 
complètement détrui 
trois étaget, située si 
près de la rue Butler 
âgé de 38 ans. a été t 

. âgée de 30 ans, et sa 
été plus ou moins gr 
sées.L’explosioo a été 
fuite dans la cave D' 
mères informations, 
de M. Binger, ont été 
dans une condition 
pertes se montent à S

t

Londres, 25 jan—t 
mort de M. Arthur K 
avait été jadis membi 
bre des communes, 
racontent, à son sujet 

- anglais.
M K ivanagh,venu ; 

t bras ni jambes, se c:é 
L une situation des plui 
F dans son pay-, devin
■ chassseur au ri nard e
■ distingué et était un
■ les plus entourés dam 

“I Pour monter à cheva
f construire une selle d 
1 tion,du haut de laque 

son cheval en tenant 1 
| ses dents. Pour ecu 
I plume entre ses dents

DEPECHES
IService :

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous"les PRIX, chez-----------

HARRIS & CAMPBELL

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

MOX BT à GRAND MARCHE
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CO.
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Publiée

Solution f Antipyrine
TFtOUETTEde

CONTRE

Migraines, Maux tie Têtr. Névralgies 
Coliques. Asthme, Emphysème, tèoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger /’ANTIPYRIXE de TROUETTE
Vente en Gros à r„ris, S. MAZIER, Pharmi», 264, boni-1 Voltaire

Dépositaire à Ottatca : Dr F. X. VALADE 
Ed. MORIN Sc C". A Montréal : LA VIOLETTE A NELSONA Québec : D'

BT DANS TOUTKS LES PRINCIPALES PHARMACIES

I>évwen J “ d icai re concernai; 4 
le- lonruanx

personne qui retire rég-i 
il du bureau ee posie' 

, que de jouvii*’ 
à celui d’un aut1

VINAIGRES Article 1. Toute _ 
lièrement un journa 
qu’elle ait souscrit ou non 
soit adresséVIKRIGRERIE DE KINGSTON. 

A. HA-AZ So CI fcE
MANUFACTORIKBS:

nom ou 
paiementest repensa

Article 2. Toute personne qui renvoie u» 
journal est tenu de payer tous les arrrèagos 
qu’elle doit sur l'abonnement,
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer ji s- 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas Tabou 
né est tenu de payer en outre le prix -le 
l’abonnement jusqu’au moment du 
au’il ait retiré ou non le journal 
de poste

autremc-il
«.e Vina BlHdn, Cidre, Malte et antres 

.VINAIGRES
Garantis Purs sons tous les Rapports,

EN VENTE A OTTAWA;

Par ton* les 'Principaux Epiciers.

u paiement 
du bure;;a

e 3. Tout abonné peut être pov r 
pour abonnement dans le district ou le 

journal est publié, lors même qu’il demeu 
ferait à des centaines de lieues de cet eudroitl 

Article 4. Les trib 
le fait de refuser un journal du bureau . le 
poste, ou de changer de résidence et de las
ser accumuler les journaux à l'ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima/ocipd’intention de raude.

pour Di Figure, les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et les Roses de Muloderma. 
Un assortiment comp’et et nouveau des ar

ticles de toilette ci-dessus ve
nant d'être reçu, TKlMlBhttlK (MmLIS

H. A. FMKMICK 504 BCE SUSSEX
en face de la rue York. Habite d'hi 
de femmes, nettoyés, teints réparés et ter il 
à neuf Tapis de pianos, de table, riles ut 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettov j» 
oc teints à la perfection. Plumes d'aut- a- 
ches teintes selon l’espèce prod-ite, mt- 
toyces et frisées.

BUANDERIE
Ob ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’oenv; e. 
Satisfaction garantie. On va < herchei et 
on délivre les ordres par toute la vil.# 
Les colleta et les poignets 2 cents
IR-. a-AO-FTOIsr, Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York. 
IP» S. Succursale, au No 160, rue Main

•touïmes
CHIMISTE ET.DROGUISTB

75-RüE SPA iKS-75
Prescription pour médecins et familles 

>arécs avec soin
Ica lion téléphonique"Uoi «non

.ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
* No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

chacun

'an 9 la

Le plas Grand Assortiment
------DE------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Gr 
solide pour Dames a $2,00. 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees>n chiifres.

Une visite est sollicitée.

«IMPA6XIK I)’ASSURANCE
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN ISM

B-7PKAC Principal : Edifice de la Compa
gnie d'Assurance “ tilTIZfclNS," 181 
rue St.^Jacqnes, Montréal.

'DIRECTEURS :
Hon. .1. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Hcr., Vie©.Président. 
Rob. ri Anderson, Fer Ar'hnr Prévost,Ecr 
Alp Desjardins. M. P. 1.1 O. Gravel, Ecr. 

H. Montagu Allan, Ecr. 
s c-trés.
G. E. Hart, gérant'généra’

Wi iiam Smith,

CAPITAL 80UCD.IT 
Dèpô jau gonv. rn- ment fédéral 122.*<40 1 
U, W SEGUIN, EDWARDS KING 

Agentfde ville. 
21 RUB SPARKS, ^OTTAWA»!

fl 009,800/ Bijoutiers cn^gros'et’en détail
98 Rue jRideauJ 98

a. & a. McMillan:Souseag. ni.

LB CANADA VENDREDI 24 JANVIER 18,0

A VENDREEicueez-la*
— Oh! elle est toute excusée, 

dit Iltnri de Soulac. Je l’aime
L’HOTEL - CUSHING
i

tant que je ne saurais jamais lui en 
vouloir.......

Et pourtant .
Le négociant voyant les bonnes 

dispositions de M. d* Millanges, 
avait résolu de brûler ses vaisseaux 
de usurer que la conviction de ce 
dernier de son f-’tur beau-r ère, ne 
pourrait jamais être entamée.

— Pourtant ? —

M. Arthur Cushiug,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ” sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex, un salon de première 
olasse,où il tiendra toujours des
Si'IlsMlVS IlE Paüüth- 
LLASSK — Toujours eu 
malus des CltiAilhS de 
première marque.

WlSHItG & C0.

!« y
MUn Piano et un 

Set de Salon a un 
prix modère.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au

COIN DES RUES

York et Dalhousie

r

9.. fit le magis-
trat

l'ourlant, reprit H-nri Sâulic 
résolu, jaurais eu le droit peut être 
de m’oflusquer.

Mlle de Millanges n’a- -elle pat 
la conviction que M. dej Cordouan 
est innoodiit et que Delphine Lag ran 
ge a été assassinée par un ennemi 
un rival peut-être de M de Co.~ 
douait?

— C’est le récit du jeune homme 
qu’elle a lu dans les journaux.

— Elle y croit à ce récit?
— Elle y croit encore, oui, et elle 

y croira jusqu’au jour.......
— Eh bien! fit II mri Soulac 

sans sourciller, quand elle a parlé 
du traître, de l’infâme qui aurait 
perdu M. de Cordouan, elle m’a 
regardé d’un air singulier.

— Vous?
— Moi.......
— Quelle idée!
— Ne suis-je pas 1’enm mi, h 

rivai?
M. de Millanges sursauta.
— N’allez pas vous imaginer, dit 

il vivement; et si je pouvais suppo
ser qu’un pareil soupçon • ût pu ira 
verser sa cervelle.......

Non, non, ne vous forg-z pas de 
telles chimères.......

Savez-vous que ce serait liés 
une telle calomnie, même en

s
i

No. 54S Rue Su<m«i>.

m§
STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

L**s Statute cl autres Publications «lu 
Gouvernement du Ca lada. sont en vente à 

bureau Aussi des Actee réparés. Liste 
: prix envoyé sur d mande.
Statuts^ avisés, actuellement prêts. Prix 

de deux volumes, OU,
H CHAMBERLIN.

convenablement 
acun peut jouir d’une 
atteindre une heureuc 

loi plupart des maladies 
(lu sang, c’est donc le (le- 

aaeré de chacun (l’on sur- 
ctionnement. A la suite 

ncrches eonauiencieuBca et grâce 
longue expérience nous 

réussi à composer des remèdes pro 
à purifier et à fortifier le sang d 
manière sûre, prompte, à l'abri de

îoheuses et à conserver a la 
régulière. Noire 
reconnue comme 
stinguée à plu- 

vr des récompenses bo
ns traitons toujours 

succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d’habitudes secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les ma
ladies de la peau, les plaies même les 
plus invétérées, les dartres, la chute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 

mies les maladies de femme.
. thode spéciale nous élimi

nons sans difficultés le ver solitaire, 
même chez les enfants, dans l’espace 
d’udu heure. A l’aide de nos banda
ges, confectionnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent à
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription détaillée de la maladie 

' d'un timbre d’.affranc 
a réponse.

Iygiea” à Hambourg I 
(Allemagne.)

Pnsoigiiant 
■ corps, ch 

santé et delionne

proviennent 
voir le plus s 
veiller le fon Imprim* ui de le Reine 

et C mirôleur de la Hapsterie 
Dépt des Impressions l’ul) iques 

et de la Papeterie.
Ottawa, 16 N A". 1889.

.!»■

13in.
Via

tes suites fi 
circulation su marche r 
méthode curative e 
excellente et a été 
sieurs reprises inl 
nordiques. No

lui Peldret tt au «‘lillic ec tieutial*di

esprit?
Et l’ancien magistrat paraissait 

tout agité.
— Je vais lui parler, reprit il.......

Et si cela était, je me chargerais de 
lui redresser Vein -ndement, car ce
la dépasserait les bornes des choses 
permises

—Je serais si heureux, fit Henri 
Soulac avec componction, d être 
mieux jugé par elle, de faire quel
que chemin dans son cœui

Et il pensa:
— Vuilà te père en garde ! 

fille m’accuserait tout h tuf maint * 
nant, qu’il serait le premier à me 
déftndie.

M. de M:;langes lui prit 11

Tapisseriee, Peintures Huiles, etc.
g-ramle* vllrew de ehutwl» 
(Pinte Ulmut)

KHTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
227, Itue Uidenu, Ottawa

Je noue le*

ainsi que toi 
Par notre m

s maladies de toute nature, parti
culièrement les affections nerveu

ses, l'épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d'oreilles, les osalgies, 

au xde tête, la migrai- 
t les paralysies sont 

guéris par notre célèbre 
nolle. Par une cure de 

ïamcs nous avons obtenu les 
plus merveilleux dans des eus 
et d’affections pulmon

s adresser en pleine uon- 
is détaillées des 

tant un timbre

L
Si ri soi lente

la surdité, les m 
ne, la chlorose c 
infailliblement 
méthode ration 
quatre sen 
succès les i 
d'asthme 
Prière de nou 
fiance les dcscriptioi 
maladies en y adjoign; 
d'affranchissement pour 1 
Officia “HYG1EA” à Hambourg I

pagneei 
ment pour 1 

Officin “H— Comptez sur moi, dit il. 
vais avoir avec Ariane une expii 
cation sérieuse et décisive.

Et l’anrien magistrat appuya 
le dernier mot d’une façon signifi
cative.

Les cigares étai nt finis
SO'llac prit conge et s’en alla plu^ Une annonce spéciale » par 
rassuré .nés pendant quelque temps,

" -, » • . • . nous avions fait des arrangei
I OUftaiV SOt inquiétudes n etai 11 t ’ux, avec la Compagnie du Dr 15 

pas déssipée». /.-\LL, F.nosburg Falls vt. éditeur
En elle mi i, il se r 11) lel.l V.vtitu- Traité ” sur les maladies du cheval. Cette 

de ,iuV».iil eue à l'«.', lm,;c» -on , «o„™do.in.it i .borné.pivillw de1 , , ii -i- ,,i , ccvoir gratuileinent un exemplaire de ce
complice le unset able Lina* 1 boni Traito? ami grand mérite. Ces 

• jU il détestait Id plus au mon- 1 gements ont été renouvelés avec la C 
•je maintenant, plus même jue M . I gnie, pour d’ici à un temps limité. N 
de C n douan, car =1 s,- sentait lié à I que*donc pas la chance de vous
(n, pour la va, «r n di-a t sans -TW.

Cesse, <1 chaque 111 l- me H chaque sable des maladies de ce noble animal y sont 
seconde, et c’dtait là son supplice traitées d’une mamère bien simple. La 
d(! tou lotir»- S 11 remords é:er; el, — te remarquablement rapide de ebt ouvrage,
ll«aw..lo.o,l. cet bout-
me pouvait 1- p-ian*, l jeter dans monje entier. En faisant application 
ettu honte dans C t horreur que pour ce “ Traté”. Placez un timbre de 

produirait la divulgation de son cri i poste de2centins dans votre le 
m‘',i de son uifann- ! receve* 00 “ Trarté ’^^gr

Sil pouvait s'en débarrasser?,Mais
comment? j-----

Il n’avatl pas revu cet himme de- , 
put le jour où nous les avons vus ! 
ensemble le leudemrin du crnnu.

[. ne savait pas ce qu’il avait fait 
depuis, ce qu’il était

A l’audience, il loi avait fait 
monter au^front de^ poussées ü) 
sueur froide à chaque question 
qu’on lui avait posée et à chaque 
réponse qu’il avait faite.

Et, en pensant à c. la, l’esprit 
plein d’angoisses, le gredin mâchon 
naît, à travers les rues encore éclai 
rées, le cigare qu’il avaii rafluraê 
en sortant de l’hôtel des Millanges 

Mais nous a.Ions le laisser à ses 
appréhensions, à ses terreurs, et -
revenir poui l’instant piès d’Ariane ! |YlOntr0âl 61 OttdWd 
et de son père.

a réponse
A NOSABONNES

e.)

u dans nos co- 
anuonçant 
monts spé-
. J. KEN- imm ES BU dj UHIKS

artiment complet aux plus bas 
e article est grranli tjl qu* 
sinon 1

Un
prix. Chaqu 
le représente 
Reparations de mon 
les règles de l’art chez 
No.30 rue Rideau, près du pont JesSapeurt

ent vous « ra re

IHFZ
ave j «ni n

ri N(

CHEMIN DE FER

La Route direr te. entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, pro rince de Québec ; ain
si que le Nouvmu-Lrunswick, la Nou
vel! -Ecus e, 1*Ile du Prim-e Ed-amrd, le 
Cap Breton, les Tes de la Madeleine, 
Terr, neuve'et St Pierre.

; trains express quittent Montréal 
fax, tous les jours (dimanches exceptés) 
e rendent a destinai ion de tous ces 

changement de chars, en 30

ttre et vous 
abatement.

Halifi

points, sans 
heures.

Les trains express de l’Intereoloinal qui 
dans ces directions sont hvillam- 
éclairés par l’électricité et chauffés par 

ipetir de la locomotive. Tout cela donne 
coup d’avantages, de confort et, de au

&S‘-TA

deveuu.

reté aux voyageurs 
Les nouveaux 

ceux dejoi 
mêmes end

CHEMIN DEQFER
i< CANADA ATLAN1IC” et élégants trains express, 

ir et ceux de nuit se dirigent aux

DK8 PASSAI; K RS KT DES MALLES 
ANAD1ENNE-Ei ROPÉEN N KLA VOIE LA PLUS COURTE

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre-

-------BNTRB-------

matin arrivant à temps samedi 
ndre le vapeur destiné au transpo 

malle, à Halifax
L’attention des expéditeurs se porte di- 

sur les grandes facilités offertes

(ai

^OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

rectement
Fidèle à la recommandation de 

l’ancien magistrat la jeune filla ne 
s'etait pas’conchée

Elle attendait dans sa cbarubre, 
encore tonie frémissante de t'émo 
lion qu’elle avait eue, toutesecouée 
de l’exaltation qui s’était emparé 
d’elle en présence d’Henri Soulac 
et dont elle n'avait pu se rendre 
maiiresse, au r sqne de mettre les 
pieds dans le p’at, comme ou dit 
vulgairement, de tout compromet*

|En entendantjrentrer sa maitresse 
Louise était accourue pour l’aider 
à se déshabiller, mais la jeune fille 
l’avait renvoyée. Elle voulait être 
seule toute seule, pour se préparer 
à|l’assaut qu'elle allait subir, car 
elle prévoyait bien ce que son père 
pouvait avoir à lui dire.

(.-i conlinutr)

par le train poi 
en général de t

de la fleur et 
îaudise» à des- 

l’Est et de Terre- 
neuve, aussi pour l’exjiortation des grains 

des produits expédiés aux marchés de 
j Eu rope.

Pour billets et il 
et le passage s 

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de lTKst, 136$ Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. /
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8.00 A.M.
Grand Trône à Cote an pour l’Om 
Montréal » vec les train du Grand Trun 

et le Sud Est, a -rivant là à 11.80

:

l'Est

4-50 P.M.
à 8.20 p.n»., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour

nt à 12.30 p. m et 8 10 
irdant A la gage Bou

les trains de l'Est

Eh,i
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p,m. de l’E t, se race© 
aventure, Montréal 
et du Sud- 

Char 
Montré*

Un train quittera ’a gare 
inond à 7.45 a- in. et 4M p. *»- se raccor
dant avec les trains Rxpjeee de Montréal.
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rempla
ais Pullman sur les trains dePal laçaut* le

du chemin Rioh-

oul m rem,
, Molettes, Veeslgons Engorge- 
des Jambes. Sums. Eparvins, eic.

chùr ni
poil. - 
rapide 
des Bo

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1879. 

W. BAKER & CO.’S EXPRESS DE BOSTON IT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT 

1 OH T5 UT Quittera Ottawa, gare de la
i ù\J £■ UL rue Elgin, arrivant a Rouse’s 
Point L 5.40 p. m et se raccordant à cet en- 

| iroit avec les trains du Vermént Central el 
lalaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemain matin.
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Phl-GÊNEAÜ. 575.ra# 81-IBlilré,Parie

t
^Est absolument pur, et 

c’est soluble.
Pas de Chimiques
•on» employé» en m préparation. Il »*« pha 'lia trots fats ohts ft.rt qm lo Cacao rarlangt area ee llmiilon, d» I'arrow-root, on du «orra; c’ee» aurai 
plu» Srepomt. coûtant moins qu'm ms
tatasse. Il •»» dtlirlaai, nourriauni. ri fonlêenc. Pauls à Dioieea, 

I autant admirable poor lea maladee
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Se vend chez toe» lee Epiciers.
W. BAKER & C0h Dorchester, Mass.

AAtiU. v / r'f/."-msont attachéeDes chars dortoirs pullman 
tui trains entre OVawa et Boston. Lee pae- 
iagere d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saiut-Albeme ou à Rouse’e

m*®
fLu

b ta, les lits et tous autre» ren- 
fceig lement peuvent être obtenue au bureau 
1e» billet» de le cité ou aux Stations, w js 

i J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

bille

TROUVEE
Hier soir une robe de cariole. La person

ne, qui l’aura perdu pourra la réclamer en 
s'adressant à ce Bureaujen [payant J les frais

t'MROY*R.^TODD,
Agent génér>»li<lee'.P****gert.) rySTIC PI LUSde cette annonce.

rendre à f’afficiion d’Ariane son 
rival! Non, non, jamais ! Qu’on fui 
demande son sang, sa vie. Avec 
plaisir. Il n’y tenait pas tant main
tenant, et si sa passion ne le ratta
chait pas encore à la terre, avec 
quelle jouissance il irait enfouir 
dans le néant ses pensées, ses tor
tures!

Mais il l'aimai t. II la voulait......
. If irait jusf ne dirait rien 

qu’au bout.
Il fit un pas en avant et tendit 

son bras à Mlle de Mil anges.
Cefle-ci y mit le sien et le regar

da dans |6s yeux.
Il détourna la tête.
On passa au fu noir, où le café 

et f* s liqueurs étaient servis. M du 
Millanges n’était pas un grand fu
me.ir, mais il ne pouvait pas s? 
passer d’un bon cigare après cha
cun de ses repas.

Ariane, toute lnureuse 
délivrée, d’être seuli, prit congé 
des lieux hommes

Elle salua froidement M. H’iiri 
Soufac et t-ndit le front à son père. 
Celui-ci y déposa un baiser et lui 
dit à demi-voix:

—Ne te courbe pas, attends-moi.
J’ai à te parler.

Elle fe regarda.
—Bien, mon père, dit-elb*.
Puis elle pensa:
—La fuite! toujours la lutte! C 11 

ne finira donc jamais!
Un éclair de rage, de haine s’é 

cha;.'Da ses yeux et fit frissonner le 
négociant des Charmons que le do- 
mr st-que était en train de servir.

Oh! cet homme, se dit la jeune 
ülle en sorumt, si c’est lui, pour 
être resté insensible à ma douleur, 
à mon désespoir, pour n’avoir pas 
éclaté, ne s'être pas trahi devant 
mes cris et mes menaces, de quoi 
estai donc f lit?

Elle s’éloigna cl leB deux born
ai- s restèrent seuls, silencieux d'a
bord, comme embarrassés, gênés 
de se tio i ver ensemble.

M de Miltaug-s tendit la boite 
C l'ii-cide cigares à son convive 

en prit un qu’il coupa et alluma.
8a figure était lsvide. ties levies 

tremblaient
Le père d’Aiiane le roua qu i.
Qu’avez-vous, Monsieur Sou a<7 

demanda't-.t. Seriez-vous sou ffrant?
Un peu, répondit le jeune liorn- 

I me, et je vous demanderai la per
mission de me retirer de bonne 
heure. Toutes ces èmoUois me

Et le négociant porta les mains i 
son front, comme pour en chas.-er 
de pénibles pensées.

Après mi moment de silence, il 
ajout t:

C’est surtout l’attitude de Mlle de
Miliangas qui me fait soullrir.......
,le sens trop bien, je vois trop 
bien qu’elle aime toujours l’autre et 
qu’elle me déteste, moi !...

Soyez Uanquille, dit le { ère, qui 
avau allumé son cigare, je lui "par 
fera: tout à l’heure... Ariane aimait 
beaucoup M. de Co douau. E le 
n’a pas tout son bon sens en ce mo
ment. La douleur l’égare, et elle 
espère encore ; mais quand elle le 
verra condamné, emmené, elle sera 
bien forcée, comme tout le inonde 
de se rendre à l’évidence. Eile ne
pourra conserver son cœur a un

—Vous croyaz qu’il s ra condam 
né au bague?

— J’en suis sûr., Il aura vingt

—Le malheureux !....... murmu
ra Henri Soulac, qui devint plus 
pâle encore qu’il m l’était.

S’il se décidait iA avouer, ajouta 
l’ancien magistrat, il en serait quitte 
pour dix ans

Un peut de chartreuse, Monsieur 
Soulac?

Non, merci....... ’Je prendrai plu
tôt du rhum.

J’en ai d’exoelent qu "j fais venir 
directement de la Jamaïque.

Le négociant des Chartron* eut 
un rire forcé.

Vous ne voulez pas qu’il ait pas 
sé par nos caves.

Autant que possible. Ce sont de 
mauvais lieux pour le rhum 11 y 
est aussi expose qu’une belle jeune 
tille dans une maison mal famée.

Les deux hommes se mirent à

Il est certain, dit Henri Soulac, 
qu’il risque très souvent d’y perdre 
sa purete.

Sur cet échaug • de plaisanteries, 
^conversation tomba.

llemi Sju.ac, qui avait rempli 
son petit verre et qui admirait la 
couleur d’or en fusion du liquide 
savoura son contenu, lentement, 
d’un air connaisseur.

— Oui, il est trop bon, dii-il.
Buis il rev ut à Mlle de Millanges 

à la sortie viol mie qu’elle avait 
faite devant lui et q l’il avait tou
jours sur le cœur.

—Oui, difil, je l’ai bien vu, Mlle 
de Millanges me haï .

—Caprice de petite fille, répon* 
dit le magistral.

Gela ne durera pas. Eu ce mo
ment, elle en veut à lout 11 moudi ; 
elle exècre tout le monde, car elle 
accuse tout le monde de lui avoir 
enlevé celui qu’elle aime encore. 
Avec moi, même elle n’est plus ce 
qu’elle êiait. Moi qui l’ai connue si 
douce, si tendre, si dévouée, je la 
trouve brusque, fantasque, 
elle m’embrasse encore, c’est plutôt 
par h biluie, je le sens, que par 
véritable affection. Mais je ne lui 
en veux pas à la pauvre enfant; 
ede souffre. Je considère cela com 
me une crise qui passera et que le 
récit des débats que nous lui avons 
fait a ravivé brusquement.

Depuis quelque tcunps, elle était 
redevenue plus cabre .

Elle parais?a.t oublier. Mais elle 
sait qu’eu ce momeul même le sort 
de celui qu’elle auue se décide; 
que chaque heure, chaque minute 
la rapproche du dénouement, et 
cela la rend plus nerveuse, plus ex-

Ce sera l’affaire de quelques

peut-être mom
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